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jf  ROMANS  ET  CONTES, 

A-  . 1 , , 

-,  Imites  de  lAngloisi 

A-  ' 

Corriges  et  revus  de  nouveau 

V<\  v . ' . 

***  $ f t 

PAR  M.  £>  E LA  PLACÆ. 

:?  ‘ ^ . N V-  . • > ' 

Ouvrage  3 propofé  par  Infcription  , en  huit  vcH 
lûmes  5 in- 8°  , avec  figures.  A Paris*  Che£ 
Cus’sac,  libraire  , Galerie  de  Richelieu  * au 
Palais-Royal  , nos  7 & 8. 


PROSPECTUS. 

oRsqu  indépendamment  des  richedes  J 
des  beautés  , des  grâces  de  l’imagination  , un 

•O  O * 

Roman  , une  Hiftoire^  fe  trouvent  avoir  un  fujec 
dont  le  choix  eft  ingénieux  * un  plan  dont  les 
parties  marquent  de  l’invention  -,  8c  Tendent  à 
mettre  également  dans  un  beau  jour  , une  ou 
plufieurs  vérités  ^propres  â former  les  mœurs,  ou  a 
éckirer  1’efprit  en  l’amufant  ♦.  de  tels  Ouvrages 
réunis  en  Colleéüon  , revus  8c  corrigés  de  nou- 
veau , par  une  plume  depuis  long-temps  accoutu- 
mée à enrichir  notre  littérature  de  ce  que  l'An-* 
gleterre  a produit  de  pl\xs  intérefTant  dans  le 
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Dramatique  1 & amufant  , ne  peuvent  qu’ètte 
favorablement  accueillis  du  public.  Tels  font  en 
général  la  plupart  des  Romans  Anglois  , qu’a  lî 
heureufement  imités  M.  de  la  Place.  De  ce 
nombre  font  : Oronoicq  , ou  le  Prince  Nègre  , 
Mémoires  de  Cécile,  l’Orpheline  Angloise  , 
les  deux  Mentors  , Lydia  , Tom  Jones  , le 

VIEUX  BARON  AngLOIS  , MÉMOIRES  ET  LETTRES 
DE  MADEMOISELLE  DE  GoNDREVILLE  ET  DU  COMTE 
DE  SAINT-F ARGEOL  , dT’CoNTES  DIVERS. 

Ces  agréables  hélions  qui  , pour  l’ordinaire  , 
ne  font  que  frivoles  ou  futiles , parce  que  le  génie 
les  a trop  dédaignées  , fourniiTent  des  exemples  fu- 
blimes  de  confiance  , de  vertu  ôc  de  déhntérelTe- 
ment , parés  de  la  morale  la  plus  tendre  & la  plus 
vraie.  Audi  le  célébré  Fielding  , dont  la  philofo- 
phie  égaloit  celle  de  Molière  , les  employpit-il 
à peindre  les  pallions  , les  travers  , les  vices  , les 
ridicules  & les  préjugés  des  foibles  humains  , & 
les  forçoit  à rire  d’eux-mêmes  , en  les  leur  expofant 
fous  leurs  propres  traits.  «Jamais  la  raifon  (dit 
s>  un  moderne  ) n’a  parlé  un  langage  audi  gai 
h que  dans  Tom  Jones  : un  comique  vif,  loute- 
» nu  , naturel  & prefque  jamais  bas  ou  forcé  y 

fort  continuellement  des  fituations  ».  L’Oro- 

moio  , les  Mémoires  de  Cécile  , I’Orpheline 

* 

* N. B,  M.  de  la  Place  , auteur  du  Théâtre  Anglois  , en  huit 
volumes  , efi  le  premier  qui  ait  tenté  de  nous  faire  connaître  le  genre 
dramatique  de  cette  nation. 
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